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Jean Jacques Joseph Nicol

cordonnier bourgeois de Porrentruy.
1 7f>7- 1771

1793 1809

Item le 24 mars', ma tante, accompagnée de
son beau-frère Melhuat et César La fosse, sont
partis pour aller témoigner à Colmar conlre un
homme qui avail fabriqué du faux argent, et qui
disait l'avoir reçu au Saumon à Porrenlruy. Ils
ont été payés un pelil écu par journée, et
l'homme a été pendu.

Item le 28 mars. .Nicolas Melhuat teinturier
a éjjé conduit pour la galère, sur une charrette,
jusqu'à Boncourl, accompagné de deux archers,
et du gros voeble. El de crainte qu'on ne le
prenne de leurs mains, on commanda vingt
Suisses pour l'escorter jusqu'à Boncourt. Il y
avait dix miliciens de Belforl qui l'attendaient
et qui l'ont conduit dans les prisons de Belfort
en attendant que les galériens en partent. (")

Item Claude. Savoyard, a épousé mademoiselle

Duchaul native de St Ursanne'le 31 mars.
enlre qualre et cinq heures du malin.

llem le 9 avril ou a tenu le marché le long
de la grande rue.

llem le 1 1 avril enlre dix el onze heures du
malin un nommé Nusbaum, à qui l'on .avail
donné h: surnom de > capucin de Charmoille »

a reçu quinze coups de fouet des mains du
bourreau, le (ils. pour avoir fail de ¦ petits vols

(*) Il n'existait pas de pénitencier dans la principauté
de Porrentruy. Ensuite de convention avec le

roi de France, les criminels condamnés aux galères,
subissaient leur peine au bagne de Hrest.
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LES

Cantiques d'Yvan
l'A H

M DU CAMFBANC

Yvan venait de faire rouler sa chaise longue
près du piano, qu'effleuraient, déjà, les doigts
de la grande artiste.

Comme elle savait charmer, comme elle
savait émouvoir, ce'le Marie-Alice Bocellini

C'était une âme ardente, une âme de Hamme,
lour à tour aimant ou haïssant à un égal degré.

Elle n'avait point encore décidé quels
morceaux figureraient sur le programme. Serait-

el avoir séduit une femme de son endroit, et
il fut condamné à être banni du pays.

llem le baron saxon est parti de Porrenlruy
le 25 avril, un samedi entre sept et huit heures

du soir, par la porte du jardin du Prince,
après avoir élé condamné à recevoir cinquante
coups de bâton sur le dos, et èlre exposé une
demi heure sur la Pierre du Poisson. (**) Et il
fui banni du pays.

llem, la première pierre de la maison de ville
a été posée le 5 mai 1761. un mardi, entre
huit el neuf heures du malin. Elle a élé posée

par le prince de Rinck. accompagné de lous ces
messieurs du chàleàu. Et tous les prèlres de la

ville sont venus en procession, et ont chanté un
psaume proche de la pierre où le nom du prince
Binck est marqué.

Item le 7 mai à cinq heures du malin, Gran-
drichard fils du portier de la Porte d'en haut
la ville (***) a épousé une Clave.

Item le même jour, les archers et le gros
voèhle onl amené Brisechoz sur une charrette
entre six el sept heures du soir.
• llem le 18 mai esl revenu Theubet menuisier,

d'élre jésuite : c'était le lundi avant la Fête-
Dieu.

Item, le vieux Loos est mort le 18 mai au
soir.

Item le 22 mai, enlre 6 el 7 heures du sohle

p"til Vacisse est tombé de deuxélages de haut
sans se luer.

(?*) La Pierre du Poisson, sorte de grosse salle à
l'angle sud de l'ancien hôtel de ville, servait à l'e\-
position des criminels condamnés au carcan avant
l'exécution de leur peine. Elle était restée célèbre à
Porrentruy, parce qu'au lGe siècle, un prédicant
calviniste dissiple de Farei ayant voulu, un jour de
marché, haranguer le peuple pour l'exciter à adopter

la nouvelle religion en l'ut précipité par le maître
serrurier Jollat, dont la famille existe encore, et

continue à tenir honorablement le marteau des
ancêtres.

(***) La Porte d'en haut, la ville, entre les dépendance
de l'auberge • des trois tonneaux » et celles

de la maison Débœu-Kohler, a été démolie en 1856.

cp VOphèlie d'Ambroise[Thomas Ulseultàe
Wagner La Marguerite de Gounod

Elle tressaillit et un pelil pli d'indicible amertume

se marqua au coin de ses lèvres, vivement
elle referma la partition. Cet air des bijoux lui
rappelait de trop douloureux, de Irop cruels
souvenirs.

Elle ne jouait plus; el, devant ses yeux, se
déroulaient les années déjà lointaines où, pour
la première fois, elle avait rencontré le comle
Boleslas de Buloff.

Oui. elle se rappelait :

Elle chantait au Grand Opéra. C'étail une
représentation de Gala. La France avait des hôtes

impériaux, et la cour de Bussie élait là dans
toule sa magnificence. Jamais on n'avait vu plus
brillante salle, des avant-scènes, poudroyantes
de diamants, des loges parées aux fauteuils des
gloires politiques el littéraires; pas une stalle

llem le 2(1 mai vers onze heures du malin.
Mademoiselle Wicka de Delémonl est morte à

Porrenlruy chez les Bassand. On a reconduit le
même jour son corps à Delémonl.

llem le 23 mai à neuf heures du soir, un
samedi, le feu a brûlé deux maisons à Courgenay.

llem le 29 mai esl mort autour de dix heures

du soir, l'abbé Faivie chanoine deSt Michel.
M. Pabbé'Maitre a pris sa place au chapitre.

llem la sœur de Messire Verneur confrère
de St-Michel esl morte le 10 juin, entre ö et 6
heures du soir.

llem André le boucher a épousé la lille du
Bœuf à Bixheim près de Mulhouse le 18 juin.

llem Mademoiselle Metzger est morte le 12
juin vers Irois heures après midi.

Item Verneur le ciergeaire Iii un décret
dans le courant de juin et juillet.

llem grosse pluie qui lit un grand désordre a.

Cornol enlre 4 et cinq heures du soir.
Item on a trouvé un enfant mort dans la

ruelle derrière Si Germain le 4 juillet, un
samedi.

Madame Villemin femme du vieux messager
de Râle est morte le 10 juillet, après minuil.

Item la servantede la Voillemenalle s'esl
mariée à Porrenlruy avec un Bavai d'Aile, le 10
juillet à îj heures du matin.

liera le Iiis de M. Beuret partit le 19 juillet
avec le cheval de Gibolet garde police, el fut de
retour le 26.

Item la femme deGuélat laboureur esl mortele
22 juillet vers 4 heures du malin
llem Brisechoz s'esl sauvé pour la seconde

fols des prisons de Porrenlruy, le 24 juillet;
llem la pelile lille de M. Decker tomba dans

le puils de la cour de chez le maire le 27 juillet,

sans se faire de peine.
llem M. Notary lieutenant du magistrat de

Porrenlruy esl décédé le 19 juillet à 6 heures
du malin.

sans une célébrité. Marie-Alice, dans le rôle de
Marguerite, élait si pleine de charme en sa robe
blanche, avec ses longues tresses blondes, elle
était si poétique, assise devant son rouet, dont
la roue tournait à la cadence de la Ballade du
roi de. Thulé, que l'on commença par applaudir
sa grrice.

Mais quand, au cinquième acte, sa voix se fit
puissamment entendre, et pris son vol comme
une âme qui s'élance vers les cieux. toule la
salle frémissante demeura comme suspendue à

ses lèvres.
La voix s'élevait toujours, et vibrait comme

une harpe céleste :

Anges purs, anges radieux;. "

Emportez mon àme vers les cieux.

Et l'enthousiasme éclata. Elle avait déjà
remporté de grands triomphes; jamais un seul qui
lût comparable à celui-là. Le cœur inondé d'une
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